Cours du 06/03/06

RCL CM 4
(Représentation Cognitive et Langage)

Partie I : Nature des représentations cognitives

I- Apports de la sémantique psychologique.

II- Représentations cognitives.
III- Catégorisation des représentations cognitives.

1) Connaissances. 

2) Croyances.

IV- Systèmes de représentations cognitives.

1)  Systèmes proportionnels.

2) Systèmes analogiques.

3) Systèmes procéduraux.

4) Systèmes distribués.

Conclusion :
· Si la consigne oblige Une opération sur les images mentales identiques à celles effectuées sur un objet réel.

· Caractéristiques spatiales : Image mentale identiques à celles de l’objet réel.

· Utilisation de représentation langagière possible pour la reconnaissance.

Exemple de la comparaison mentale : Moyer (1973)

Question du type :

« Qui est le plus grand, le lapin ou l’éléphant »

« Qui est le plus grand, le loup ou le lion »

On va enregistrer des temps de décision: il dépend de la différence qui dépend des objets de la décision.

Résultat : Le temps de jugement va être plus rapide quand les différences vont être grand que lorsqu’elles sont faibles.

Conclusion : Les jugements portant sur une dimension spatiale présentent des caractéristiques spatiales même en l’absence de l’objet physique ou d’une représentation graphique de celui-ci.

4. 2. 2. Interprète-t-on les représentations imagées ?
Les représentations imagées :
1. Forme stables stockées en MLT et récupérées telles qu’elles ?




OU

2. Construite dans des contextes définis pour des tâches déterminées à partir de divers éléments dont certains seraient de nature propositionnelle ?

Si (1) : Images mentales = Connaissances (Traitement : activation en mémoire).

Si (2) : Images mentales = Résultats d’une interprétation ( : représentation élaborée pour comprendre une situation physique ou décrite verbalement)

Réponse : images mentales peuvent être à la fois l’un et l’autre :

(1) Connaissances stockées en MLT et actualisées lorsque la situation l’exige (Ex : Cartes mentales)

(2) Supports d’un traitement produits au cours de la réalisation d’une tâche comme mode de codage ou d’interprétation (Ex : Sériation mentale)

(1) Images mentales = Connaissances. (Cartes mentales = Connaissances stockées en mémoire = représentations spatiales) Comment passe-t-on de la représentation de trajets à une représentation spatiale où les éléments sont représentés comme sur une carte (localisation, orientation, distance...) ?
Etude de THORNDYKE & HAYES-ROTH (1978) :

· Connaissances des secrétaires à propos du bâtiment où elles travaillent (Santa-Monica, Californie)

· Apprentissage assez rapide pour aller d’un point à un autre du bâtiment (Bureau jusqu’à la salle de photocopie).

· Environ 10 ans avant d’être capables de construire une cartes d’ensemble (dans quelle direction se trouve la cafétéria / salle photocopies ?)

STEVENS & COUPE (1978) :

· Beaucoup d’erreurs au niveau des localisations (Ex : Montréal plus au Nord que Seattle parce que Canada au Nord des Etats-Unis). Erreur si consultation d’un carte géographique.

Conclusion sur les Cartes mentales :

· Structures schématiques.

· Résultats de la construction d’une représentation à partir :

· De connaissances stockées sous forme d’images mentales et

· De connaissances acquises antérieurement stockées sous forme propositionnelle.
(2) Images mentales = Interprétations et supports de traitement (Ex : sériation mentale).

« Edith a les cheveux plus foncés que Lili, Edith a les cheveux plus clairs que Suzanne.  Qui a les cheveux les plus foncés ? »

Etude de De SOTO, LONDON & HANDEL (1965) :
Hypothèse : 

· Construction mentalement d’un axe orienté.

· Objets placés sur cet axe au fur et à mesure des informations reçues.

· Inspection des positions des objets sur l’axe.
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Hypothèse :

· Codage verbal (propositionnel) de l’information.

· Recodage de l’information en fonction de la relation figurant dans la question.
Relation recodées ainsi :

«  Edith a les cheveux plus foncés que Lili, Suzanne a les cheveux plus foncés qu'Edith. Qui a les cheveux les plus foncés ? »

Résultat : Codage spatial ou Codage verbal de l’information.

(3) Image mentale et Perception

· Image mentale conserve-t-elle ou non toutes les propriétés de la perception ?

RICHARD (1990) : Image mentale retient un certains nombre de propriétés perceptives de l’objet ou de la scène.

Code imagé :

1. Conserve les formes des objets, leur position relative : propriétés topologiques.

2. N’est pas lié à une modalité perceptive déterminée.

3. Sert à organiser des informations grâce à ses propriétés spatiales.
Partie II : L’organisation des représentations cognitives en mémoire.

I- Les modèles en réseaux.

1) Les réseaux associatifs.

2) Le modèle ACT-R d’Anderson (1983).

3) Limites de la modélisation en réseaux.

II- Les schémas.

1) Scripts,  Plans et MOPs ( Memory Organization Packages)

2) Limites de la modélisation.

III- Modèle mental / modèle de situation.

Partie III : Le fonctionnement cognitif de la compréhension des textes.

I- Les structures cognitives.

II- Les opérations cognitives.

III- Les modèles de compréhension de texte : 

a. Modèle de Kintsch et Van Dijk (1978).

b. Modèle de Van Dijk et Kintsch (1983).

c. Modèle de construction - intégration (Kintsch, 1988 - 1998)

